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Poèmes 

creuser la nuit 

pour affiner l'aiguille de phosphore caressante 

qui installe le sang dans une pupille vide 

et que dans le regard la pointe ébréchée s'émerveille 

creuser la nuit 

pour approfondir l'aiguille de mercure 

de ces lourdeurs qui s'ingisent en notre oeil 

creuser la nuit 

pour se reposer dans son axe renoué 

non plus parmi le morfil de sa présence 

sous les lourds chemins de la neige 

l'écorce de soleil se bulle 

brûle le silence de l'arbre et de l'eau 

s'enjoint l'air et la souche plus que morte 

l'herbe et le ciel se touchent 

se bulbent en un seul regard neuf 

sur soi-même et sa pauvreté 

qui ne doit plus rien inventer 

que trouver ce qui est 

Michel GARNEAU 


